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La qualification ne suffit pas !
Notre équipe et nos joueurs ne nous font plus rêver ! 
A quelques exceptions prêts, ce sont les mêmes sentiments qui animent beau-
coup d'entre nous : la colère de voir nos joueurs incapables de se battre pour
accrocher une place en Champion’s League, le dégoût face à l'absence de réac-
tion et de sentiment de révolte, l'humiliation après le match contre Toulouse, l'im-
puissance face à des joueurs simplement satisfaits d'être à l'OM !!!
Aujourd'hui, l'image de notre club est celle d'un looser, une équipe franchouillar-
de où le résultat ne compte plus et pour qui l'important est de participer ! 
Il est loin le temps où les joueurs tremblaient après une série de matches nuls ...
Aujourd'hui les défaites s'expliquent, s'argumentent, "se punissent" (pas trop
fort quand même) et notre club végète. La victoire face à Vanne ne règle rien, une
qualification en fi finale de Coupe de France ne vaut qu’en cas d’ultime victoire…
Le championnat ne nous offre pas de droit à l'erreur et, ce soir, la victoire est
incontournable… Pour notre équipe, pour nos joueurs, ce soir encore nous chan-
terons en cœur et répondrons présents mais notre jugement sera implacable : la
victoire est obligatoire et nous saurons nous faire entendre !!!
Allez l’OM ! 

Ultras Marseille 

Original 21-CU 84.
L'histoire des Ultras Marseille s'est construite autour de
deux amitiés inébranlables : celle nous unissant aux Ultras
Tito de la Sampdoria et la seconde, nous liant depuis plus
de 10 ans aux Original 21 de l'AEK. Si notre proximité, nous
a amenés plusieurs fois à rencontrer nos voisins italiens et
que le nombre de fêtes ne se compte plus, l'éloignement, le
championnat français et son calendrier ont toujours rendu
plus compliqué l'organisation d'un voyage en terres
grecques. L'annonce du tirage au sort de la coupe UEFA
opposant le psg à l'AEK fut donc le prétexte idéal pour orga-
niser un détour par Athènes histoire de concrétiser et d'affir-
mer, une fois encore, notre attachement aux ®21.
C'est donc une petite dizaine d'Ultras qui s'envola en ce
mardi matin, direction Athènes, pour trois jours de fêtes qui
resteront marqués dans les annales. 
L'accueil réservé par nos amis (et notamment les Peristeri
Boys) fut mémorable de notre arrivée à l'aéroport, à notre
départ. Notre venue en Grèce ne passa pas inaperçu. Dès
le lendemain de notre arrivée, un article de presse reprenait
les termes suivants : "Un membre officiel de l'AEK attendait
hier à l'aéroport l'équipe du psg mais, aux arrivées,
quelques membres des Original attendaient aussi leur
frères marseillais venus pour voir le match à leur côté".
Les ®21 souhaitant organiser pour la première fois en
Grèce un spectacle scellant une amitié internationale, notre

voile ronde avec notre tête au centre d'un laurier fut du
voyage et servit de base à l'animation de l'entrée des
joueurs, le tout accompagné d'une phrase claire : “14 février
jour de l'amour, ce soir paris on t'encule". A la mi-temps, une
seconde phrase sera également brandie "Etre raciste n'est
pas Original. Le Pen, Sarkozy cassez-vous", du 200 % grec 
On pourrait rentrer dans les détails mais quelques mots ne
suffiront pas à décrire ce que l'on a ressenti : un frisson
immense avant l'entrée des joueurs quand, du rond central,
un membre des original lancera (écharpe Ultras Marseille
autour du coup) un “A-E-K” d'un autre monde (et le stade
n'était pas plein), Un respect pour cette force dans les
chants, une fierté immense face à cette amitié si forte et des
moments de délires inexplicables et venant d'une autre pla-
nète. Fiers d'être Original !
Rendez-vous est d’ores et déjà pris pour une prochaine fête
à Marseille, à Athènes ou ailleurs ! Un immense merci à tous
ceux qui nous reçus, accompagnés et fait vibrer pendant
ces trois jours et une maxi dédicace aux représentants des
Original présents à nos côtés à Toulouse (made in London
and Greece) !

Erratum... Changement de date du loto !!!
Le loto des Ultras Marseille aura finalement lieu le week-end
de OM-Lille, soit le 7 ou 8 avril, devoir électoral oblige. Alors,
à vos calendriers et pensez à trouver des lots !



Ultras Marseille, 180 Bd Rabatau, 13010 MARSEILLE, 04-91-80-40-25, www.ultras-marseille.com

OM-psg.
Comme chaque saison, ce match a fait la une des journaux
et, comme d'habitude, l'ambiance fut loin d'être extraordi-
naire. Pour le CU, un seul mot d'ordre : écraser une équipe
parisienne fragile et ne pas faire de sentiment. Un message
clair, traduit par notre animation à l'entrée des joueurs : 150
drapeaux bleus foncés, blancs et bleus ciels à l'arrière de ce
mot d'ordre explicite : "Pas de pitié, écrasez les !!"
Malheureusement, une fois encore, le résultat ne fut pas à
la hauteur de nos espérances dans la tribune et sur le ter-
rain. C'est sur un match nul que notre équipe rejoindra les
vestiaires.

Héééééééé Santiiiiiiiiiiii !!!!!!!
Parce qu'il faut une certaine dose de courage pour se hisser
face à 4 500 personnes et se saisir du micro pour animer le
Virage, les Ultras Marseille tiennent à saluer Santos et l'en-
couragent à poursuivre sa route de MC volontaire et pas-
sionné. Accroche-toi Santi ! Et chapeau bas !

Bordeaux-OM.
C’est au beau milieu de la nuit qu’une cinquantaine d’Ultras
s’était donnée rendez-vous, boulevard Rabatau, pour s’en-
filer les kilomètres vers Bordeaux. Pour une fois (et la tren-
taine d’habitués des déplacements appréciera !) la mobili-
sation avait été forte. Il faut dire que nous avions tous l’es-
poir de voir enfin la malédiction bordelaise prendre fin...
Putain, 29 ans !!!
Les esprits sont désormais bien réveillés et, une beuverie
sans fin (et encore le mot est faible...) va alors commencer
! Et oui, tous les bouillants sont de sortie, malheur aux
petites bières qui traînent, même les buveurs de Get entrent
dans la partie ! Donc, en résumé, la route vers la Gironde
sera bruyante, alcoolisée, enfumée... de quoi bien fatiguer
nos petits cerveaux.
Vers midi, arrêt-repas puisque, comme l’année dernière,
nos amis d’Aquitaine nous ont préparé moultes victuailles
du terroir. Au menu : magrets de canards, foie gras, déli-
cieuse terrine, taboulé et salade de fruits (jolie, jolie !) pour
faire passer. Le ventre bien tendu (merci Aquitaine !), nous
reprenons donc la route pour rejoindre Bordeaux. Squattage
habituel dans le bus, entrée au stade et bâchage à l’étage
(et sous le toit, tant mieux car il pleut des cordes !!!).
Après, malgré la défaite, l’ambiance dans notre zone sera
de flamme. Pas une minute sans chanter, ni délirer : la trou-
pe du Commando est en pleine forme. Mais bon, encore
une fois les olympiens n’ont pas su vaincre le signe indien...
Inutile de préciser que le retour se fera dans un silence de
morts. Putain, 30 ans !!!

OM-Nantes.
Tous les matches deviennent très importants pour la course
à la seconde place ! Après les résultats décevants des der-
nières sorties olympiennes, la victoire devenait indispen-
sable… L'entrée des joueurs sera marquée par une quin-
zaine de télescopiques ainsi que la ULTRAS en plastique
bleu : simple, efficace et coloré ! Les olympiens entament le
match à toute vitesse mais la maladresse de nos attaquants
et la classe de Barthez nous font vite comprendre que la vic-
toire sera plus difficile que prévu. Sous l'impulsion rageuse
de notre nouveau MC Santos (assisté de Guilherm), la tri-
bune donne correctement de la voix durant la 1ère mi-temps.
La seconde mi-temps verra la tribune et l'équipe s'éteindre

peu à peu, exaspérés par le score nul se profilant. Bref,
deux points de perdu qui nous éloignent de la qualification
directe en Champion's League mais bon, c'est dans ces
moments-là et dans un championnat aussi fou (médiocre ?)
qu'il ne faut rien lâcher et continuer à y croire pour que l'his-
toire continue !!

Toulouse-OM.
On n’y croyait plus... Même dans nos rêves les plus fous,
une telle chose ne pouvait jamais se produire... Et pourtant,
le miracle a eu lieu... L’OM a joué un match un samedi !!!
Il n’en fallait pas plus pour faire sortir certains de leur taniè-
re et faire car comble ! Si, en plus vous ajoutez une demi-
douzaine de grecs, vous vous retrouvez avec dix bouillants
(encore eux !) debouts dans l’allée. Alors, cela tombe sous
le sens, la “courte” distance qui nous sépare de la ville rose,
sera encore une fois assez chaotique !!!
Arrivés devant le Stadium aux environs de treize heures,
nous improvisons un pique-nique paisible qui rassasiera les
estomacs les plus profonds. Il pleut... 
L’entrée au stade sera un peu compliquée, les condés ne
voulant pas nous laisser rentrer certains drapeaux et éten-
dards, mais bon après quelques retaillages au couteau,
notre matériel pourra prendre place au sein de notre zone.
Les joueurs entrent sur le terrain et s’y enlisent rapidement.
Nous avons, une fois de plus, une bande de zombies inca-
pable de faire quoi que ce soit avec un ballon dans les
pieds. La déculottée sera donc sévère avec trois buts
encaissés, une vrai déprime, le calvaire continue...
Malgré tout ça, le Commando se donnera à fond pendant
les quatre vingt dix minutes. Difficile au début, étant donné
la forme de la zone marseillaise, l’ambiance prendra de
l’ampleur pour finir en apothéose, avec un nouveau chant
repris pendant quasiment les trente dernières minutes.
Cette folie rendra la réalité moins pénible, et va enflammer
tout le voyage retour. A peine le temps pour Marco de pas-
ser la seconde que le car part dans un bordel le plus com-
plet : chant repris, l’avant répondant à l’arrière, puis l’arrière
répondant à l’avant “à la grecque”, pogo général (ou quaisi-
ment) mené de main de maître par les bouillants (toujours
eux !). Heureusement qu’il n’y a pas que les résultats de
l’OM pour faire l’ambiance d’un déplacement !!!

OM-Vannes.
Malgré la date inappropriée, une douzaine d'irréductibles
était présente pour participer au bâchage. Travail vite effec-
tué suite à la décision de ne pas prendre de drapeaux pour
cette équipe dénuée de magie. Cela aura-t-il été le déclen-
cheur pour nos joueurs ? En tout cas, le résultat est là et
l'OM se voit qualifié face à cette maigre équipe bretonne sur
un score sans appel de 5 à 0. Le virage, bien que loin d'être
plein, offrit une prestation des plus honorables entre chants
et pogos. Tous les présents en redemandent car "nous irons
au stade de France, nous les enfants du Vieux Por” pour
que l'histoire continue, mais ne se répète pas !

C'est écrit…
"Les supporters marseillais représentent une partie de ma
vie ! J'avais un rapport très émouvant avec eux…Je me sou-
viens quand Depé est parti…Ces supporters ont vraiment
beaucoup donné pour le club. Je les plains car l'équipe
actuelle fait toujours le yoyo et ça me fait chier pour ces sup-
porters !" Basile Boli, lephoceen.fr, 20 février 2007.


